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Claude Snow, 1er janvier 2005
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Le sort des pauvres
• Ils ont souvent des limites physiques ou 

fonctionnelles.

• Ils ont peu de contrôle, d’autonomie ou de liberté.

• Ils sont rarement considérés individuellement.

• On les soupçonne de fraudeurs.

• On attaque leur caractère, on moralise et on doute 
d’eux, ce qui nous évite d’écouter leur souffrance.

• La pauvreté qu’on côtoie est souvent invisible.

La marge de manoeuvre
 varie selon le revenu

- 25 000 $ 50 000 $ +

Dépenses
fixes

Dépenses
fixes

Impôt

Marge de
manoeuvre

15 %

30 %

Pour se nourrir, 
se vêtir, se loger,

se chauffer, 
se déplacer

ses soins personnels, 
et répondre aux urgences
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Leurs limites et leurs besoins
• Les besoins sont différents - Tous n’ont pas les 

mêmes capacités et n’ont pas accès aux mêmes 
ressources.

• Le pauvre, comme nous, a besoin de réussir sa vie et 
de faire ses preuves. Il a le droit d’accéder à un 
travail rémunérateur, sans discrimination ni privilège.

• Il doit subir les conséquences de ses gestes s’il 
refuse de se conformer. 



Partons-nous égaux dans la course?
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La politique de droite
• Le gouvernement est vu comme un contrôleur. 

• Il assure la stabilité et l’insécurité. Il empêche les 
soulèvements.

• Il favorise le maintien des choses en place.

• Il ne tient pas compte des différences individuelles 
et des inégalités sociales.

• Chacun est responsable de son sort. 
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Raisons pour ne pas donner plus
• Il faut donner à tous la même chose (assurer un 

traitement égal, plutôt qu’équitable).

• Donner plus aux assistés sociaux nuit aux bas 
salariés.

• Donner plus crée des nouveaux besoins et de la 
dépendance.

• Réduire l’aide motive les gens à aller travailler.

• Les pauvres ne sont pas intéressés à profiter des 
occasions qui leur sont offertes pour s’en sortir.
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Regardons du côté des abus
• Ceux qui vivent dans l’insécurité trouvent des 

portes de sortie (travail au noir, recours aux 
certificats médicaux, etc.)

• LES AUTRES:  L’assistance sociale est souvent une 
mine d’or pour eux.

• Taux d’intérêt élevés pour ceux dont la réputation 
de crédit est nulle.

• Traitements de faveur, patronage, dispenses, etc.
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Donner priorité au bien commun
• L’optique de la gauche: Le gouvernement doit 

fournir des services adaptés, comme le transport en 
commun.

• Il doit procurer les opportunités nécessaires au 
développement de chacun.

• Il doit répartir la richesse et assurer des chances 
égales pour tous.

• L’individu est vu comme un citoyen, plutôt qu’un 
consommateur.
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2 types de justice
• égalitaire (donner la même chose à tous)

• sociale (donner à tous la même chance de 
réussir dans la vie)
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Les droits fondamentaux
• Le droit de recevoir l’aide nécessaire pour subsister 

(pas un privilège).

• ... de faire des choix et d’avoir des préférences.

• ... de vivre dans la dignité. 

• ... d’être libéré des contraintes. (Les règles de l’aide 
au revenu changent au jour le jour)
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Les images qu’on associe

• On procède souvent par 
association. On fait le lien entre 
deux images. Certaines images sont 
plus fortes et reviennent plus 
souvent.

• Une fois qu’on se fait une image de 
quelqu’un, on l’étend à d’autres.

• Quand on applique la même image 
à tous, on généralise et on commet 
des erreurs de jugement.
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Se défaire des images négatives
• Obliger les assistés sociaux à se présenter à un 

guichet spécial.  (une image négative)                                              
- Renforce l’image qu’ils sont différents.                              
- Montre qu’il faut s’en méfier.

• Leur faire sentir qu’ils reçoivent gratuitement                      
- Les fait paraître comme des quémandeurs.

• Utiliser ironiquement «B.S.» ou «bonheur social», 
plutôt que «bien-être social»                                                       
- A pour effet de se moquer.  
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Mythes et préjugés

Un mythe = une 
construction de l’esprit 
qui ne repose sur aucun 
fondement                                                                                    

Un préjugé = une opinion 
préconçue
Un préjugé = une opinion 
préconçue
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Nos mythes et préjugés
• Ils inspirent la crainte, la menace, le ridicule ou la 

pitié.

• Nos préjugés minimisent les problèmes des pauvres. 
Ils nous empêchent de nous identifier à eux.

Les préjugés attaquent 

• la réputation de l'autre 

• sa dignité, sa fierté

• son estime

• son intégrité personnelle 

Ils peuvent blesser, salir, 

endommager et démolir. 

Ils empêchent l'autre de s'intégrer, 

de grandir et de s'épanouir. 

Les préjugés, une forme de violence



17

La lutte
contre les préjugés

• Préjugés
•!Mythes
• Pensées
   erronées
• Fausses
   croyances
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Conclusion
• Chacun est prisonnier de ses expériences. 
Personne ne peut éliminer ses préjugés, 
seulement les reconnaître. (Edward Murrow)

• On condamne ce que l’on ne comprend pas. 
(Cicéron)
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La pauvreté:
passer de la parole aux actes

Claude Snow, 1er janvier 2005
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Les besoins de chacun

• Le logement, le chauffage, l’alimentation, 
l’habillement et les soins de santé

• La sécurité matérielle, physique et émotionnelle

• Le besoin d’avoir des contacts, d’avoir sa place 
et de participer

• Le besoin d’être aimé, reconnu, respecté et 
apprécié
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Ce qui assure l’autonomie
• Les RESSOURCES ÉCONOMIQUES                               

les moyens financiers, l’éducation, l’occupation

• Les RESSOURCES SOCIALES                                                                       
le soutien familial, l’appui extérieur, les interventions

• Les CAPACITÉS PERSONNELLES                           
l’aptitude à s’organiser et à mobiliser les ressources 

• La COMBATIVITÉ                                                 
l’aptitude à s’affirmer, la stabilité émotionnelle
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Les 4 antidotes à la pauvreté

Capacité
à s’affirmer

Capacité
à s’organiser

Capacité
à subsister

Capacité
à participer
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Faut-il donner du poisson ou...
• Donner du poisson, c’est fournir de l’aide en nature             

(paniers de Noël, boîtes de nourriture, etc.)

• Dépanner = toujours recommencer.

• La générosité favorise l’inégalité. 

• Les banques alimentaires sont subventionnées;              
l’aide au revenu est financée par les fonds publics.

24

Le danger à donner du poisson
• Offrir des services essentiels aux personnes 

dans le besoin = induit le gouvernement à se 
retirer encore plus des services sociaux.

• Les citoyens, mêmes les mieux intentionnés, ne 
peuvent remplacer le gouvernement. 

• Il est préférable de militer en faveur de 
mesures de sécurité du revenu adéquates.  
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La solidarité sociale
• Secourir une personne permet de la dépanner, 

mais ne fait rien pour changer les conditions 
qui ont causé le problème, au départ.

• L’entraide consiste à lutter ensemble et utiliser 
son pouvoir de persuasion pour résister à des 
mesures qui font mal.

• S’entraider, c’est fondre les talents en un projet 
commun, connaître ses droits et les sources 
d’aide et poser les bonnes questions aux 
bonnes personnes.
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Comment montrer à pêcher
• Montrer à pêcher, c’est aider les gens à se 

prendre en main par l’entraide engagée et 
organisée pour qu’ils puissent ensuite aller se 
chercher eux-mêmes du poisson.

• C’est aider les gens à accéder aux ressources, à 
connaître et à défendre leurs droits.

• C’est aider à rallier les forces et les efforts.

• C’est remettre en question les règles, lorsqu’il 
le faut.
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Donner de soi-même
• La meilleure façon de lutter contre la pauvreté, 

c’est en s’investissant personnellement.

• Donner de soi-même, c’est s’afficher 
ouvertement en prenant position en faveur des 
pauvres.

• C’est prendre parti pour la justice sociale.

• C’est militer en faveur de causes qui peuvent 
aider les pauvres et dénoncer les mesures 
législatives boiteuses.

28

Transmettre notre savoir-faire
• Apprendre aux pauvres à poser les bonnes 

questions.

• Leur apprendre à utiliser le pouvoir des mots 
et des médias.

• Leur apprendre à contester les mauvaises 
décisions.

• Leur apprendre à défoncer les portes de façon 
civile et légitime.
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Mettre l’insatisfaction à profit

• On n’y peut rien quand une personne est 
contentée, mais on peut faire beaucoup quand 
il y a de l’insatisfaction.

• Le SAVOIR-FAIRE ORGANISÉ est l’arme des 
groupes populaires. La créativité est la 
ressource la plus importante et la moins chère. 
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Se fier au géant R-A-P
Vos atouts sont:

• vos RESSOURCES, c’est-à-dire l’information, les 
talents et l’appui dont vous disposez.

• votre AUDACE, votre courage de foncer et votre 
détermination. C’est une force contre toute 
épreuve.

• votre PLAN, c’est-à-dire la façon dont vous 
procédez pour obtenir ce que vous voulez. Le 
meilleur plan est celui où vos stratégies sont les plus 
ingénieuses.
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La force de la liberté
• Comme citoyens engagés socialement et 

préoccupés des inégalités sociales, vous êtes libres 
de dire ce que vous pensez.

• Vous avez une liberté d’action puisque vous n’avez 
rien à perdre.  

• Votre liberté est une arme redoutable qui peut 
influencer les preneurs de décisions.
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Conclusion

Le meilleur système pour faire reculer la 
pauvreté:

Un système de soutien du revenu
universel, public et financé adéquatement.


